
TAIZÉ 
La rencontre de Montréal a eu lieu du 27 au 29 avril 2007. 

 
Lorsque la rencontre a commencé, nous étions très étonnés 
de voir la grande église de Saint Alphonse se remplir de 
jeunes, près de deux mille, pour la prière du samedi soir. » 
Comment comprendre que tant de jeunes aient eu envie de 
participer à cette rencontre ? Le premier jour de la 
rencontre de jeunes à Montréal, un grand quotidien de 
Toronto lui consacrait un article avec ce titre : « La soif du 
silence attire des jeunes adultes » (Toronto Star, 27 avril 
2007). Le journaliste cherchait à comprendre ce qui avait 
motivé 150 jeunes de Toronto, de plusieurs confessions, à 
se rendre à Montréal. 
 
Presque toutes les provinces du Canada étaient représentées 
ainsi qu’une quinzaine d’États des États-Unis. Une 
religieuse de l’Abitibi a  écrit : « Il y a eu quatre jeunes de 
Rouyn-Noranda, un jeune de Val d’Or, un jeune d’Amos 
(éducation des adultes) et deux Amérindiennes. Le voyage 
de retour a permis de créer des liens très solides entre les 
jeunes. La parole du frère Roger «  Rien de durable ne se 
construit dans la facilité » ainsi que l’appel du Frère Alois 
à faire des choix et d’assumer ses deuils ont marqué 
particulièrement les jeunes du Nord. L’accueil des familles 
portugaises qui les ont traités comme des rois a aussi été 
très apprécié. 

 
Un jeune de Montréal a  écrit : « Ce fut une grande joie pour moi de participer à cette rencontre. Il y a un style 
unique, souple et ouvert tout en étant solide et inspirant. Un souffle nécessaire dans notre contexte ecclésial 
actuel. » 
 

« Quitter le découragement, trouver un nouvel élan. »
Les jeunes ont pu échanger sur ce thème à deux reprises à la 
suite d’introductions bibliques données par des frères de Taizé 
en français et en anglais. Beaucoup ont apprécié  la diversité de 
propositions dans ces ateliers qui regroupaient les jeunes par 
groupe d’âges. 
 
Un autre participant écrivait à un frère : « Vous avez su poser 
les questions et créer le partage de richesses qui ne rouillent 
pas.  C’est en gardant toutes ces choses en nos cœurs et en nous 
les remémorant que nous pouvons « quitter le découragement 
et  trouver  un  nouvel  élan ».   Cet   événement  aura  été  pour 
certains une première « expérience de Dieu ».  Pour d’autres, la  rencontre aura été l’occasion d’une fortification 
dans la foi, et même d’une source  d’audace. C’est aujourd’hui que de jeunes adultes ont été appelés à vivre 
cette réalité chrétienne qui fait mystérieusement passer du découragement à l’audace : la Pentecôte. »   
 

Source : www.taizé.fr
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